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Dossie PROCHE-ORIENT

Guerre au Proche-Orient...

La bataille de Jenine, ou les pieges du combat
asymetrique en milieu urbain

Menee pendant 24 jours, l'operation «BOUCLIER DEFENSIF» des Forces de defense israeliennes a vu

l'engagement de formaHons mecanisees contre des combattants palestiniens retranches en zone urbaine.

Devenu un symbole surmediafise, le camp de refugies de Jenine a ete le theätre d'un affrontement

asymetrique propre ä notre epoque. Description et analyse.

¦ Cap Ludovic Monnerat

C'est l'attentat-suicide eommis

le 28 mars dans un hötel de

Netanya par un Palestinien,
faisant 27 morts et 140 blesses
lors d'une reunion familiale ce-
lebrant la Päque juive, qui a ete
le declencheur d'une planification

previsionnelle etablie
depuis des mois. Quelques heures

plus tard, l'Etat d'Israel ferme
ses frontieres avec l'Egypte et
la Jordanie, pendant que ces
deux pays en fönt de meme. La
decision de mobiliser 20000
reservistes, nombre porte ensuite
ä 31000, est prise par le

Gouvernement d'Ariel Sharon.
L'operation «BOUCLIER DEFENSIF»

commence'. Elle a pour
but de demanteler l'infrastructure

terroriste palestinienne.

Dans la nuit du 28 au 29

mars, d'importantes formations
fönt mouvement et se concentrent

aux abords de Ramallah
et de Naplouse, alors que les
ordres de mobilisation d'urgence

sont lances. Des forces
considerables sont ainsi progressivement

engagees: presque toute

l'infanterie d'aetive, soit 4

brigades mecanisees et 4
bataillons specialises dans la con-
tre-insurrection, des elements
de 2 brigades blindees d'aetive,
plusieurs forces speciales, mais
aussi 2 brigades mecanisees et
2 brigades blindees de reserve.
Avec au moins 3 escadrilles
d'helicopteres d'attaque, 1

escadrille de drones et l'environnement

logistique necessaire
aux Operations aeriennes, on
parvient ä une estimation
d'environ 50000 hommes et 800
vehicules de combat.

Apres la prise de Ramallah
et l'isolement de Yasser Arafat
dans son QG, Tsahal procede ä

de vastes ineursions visant ä

capturer les responsables pre-
sumes des attentats. La tactique
israelienne correspond ä une
methode eprouvee: cerner les

zones devant etre investies,
prendre position sur les

hauteurs, creer plusieurs detachements

et progresser des bords
au centre par differentes directions,

lentement, maison par
maison, avec de l'infanterie de-

barquee appuyee par des chars
de combat et des helicopteres
d'attaque. A l'exception de Na¬

plouse oü de vifs combats ont
lieu, la resistance palestinienne

est totalement impuissante ä

enrayer cette mecanique, et
6 des 8 villes principales de

Cisjordanie sont occupees au

soir du 7 avril. Mais l'attention
est alors tournee vers l'assaut
de Jenine.

Le piege palestinien
de Jenine

Gere par l'organisation des

Nations-Unies venant en aide

aux refugies palestiniens,
l'UNRWA, le camp se situe ä

l'ouest de la ville de Jenine,
qui compte elle-meme 28000
habitants. II s'agit d'une partie
d'agglomeration dense, oü 1100

maisons ä plusieurs etages, tres

proches les unes des autres,
abritent environ 13000 personnes

sur 1 kilometre carre. Mais
c'est aussi l'un des centres du

Hamas et du Djihad islamique,
organisations terroristes
combattant l'existence meme de

l'Etat d'Israel, et le domicile de

23 auteurs d'attentats-suicides.
La resistance de la place forte
de Jenine signifierait l'echec de

toute l'operation, meme si les

' «HOMAT MAGEN» en hebreu. L'appellation «REMPART» utilisee par de nombreux medias est simplement fausse.
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planificateurs de Tsahal, sur
la base des incursions faites
auparavant dans le secteur,
n'ont pas prevu de difficultes
particulieres.

En fait, c'est precisement des
le retrait des chars israeliens de
Jenine, le 8 mars, que la preparation

de la defense a commence,

impliquant dans un commun

effort toutes les factions
de militants palestiniens.
Plusieurs centaines de charges
explosives, contrölees ä distance
Par cäble ou ä declenchement
automatique, ont ete posees.
Plus de 50 maisons ont ete
completement piegees avec des
charges confectionnees ä partir
de conduites souples
d'alimentation d'eau et garnies de
clous, puis cachees ä 4 metres
l'une de l'autre ä travers les ha-
bitations, dans les placards, les
sofas, les eviers et meme les
sacs ä main. Les maisons choi-
sies etaient surtout des immeubles

anciens, inhabites ou dans
lesquels avaient löge des hommes

recherches par les Israeliens.

Le plan des combattants
palestiniens consistait ä pieger les
soldats de Tsahal en leur cou-

pant toute issue de retrait des
leur entree dans le camp. Pour
ce faire, des charges explosives
de forte puissance avaient ete
placees dans les poubelles
publiques, dans les voitures des
militants recherches, dissimu-
lees dans d'autres objets
domestiques ou enfouies dans le
sol, afin de detruire les blindes
de Tsahal ou de faire s'effon-
drer sur ses fantassins des habi-
tations completes. La plupart
des charges etaient reliees par
cäble, et toute la population du

camp etait informee de leur
emplacement, y compris les
enfants, afin d'eviter des
accidents - ce qui se revelera
la principale faiblesse des

preparatifs.

Pour s'emparer du camp de
Jenine, capturer ou tuer ses

quelque 200 defenseurs armes
et demanteler l'infrastructure
des activistes, le commandement

central a place initialement

sous le commandement
du brigadier-general Eyal Shlein
la 5C brigade mecanisee de
reserve (colonel Didi Yedidya),
renforcee par le 5P' bataillon
de la brigade Golani, plusieurs
forces speciales dont un
detachement du Saxeret Duvdedan

et des elements d'aetive des
chars et du genie. Lä encore,
un important appui de la
troisieme dimension est fourni.
sous la forme de deux
escadrilles d'helicopteres d'attaque
et de plusieurs drones assurant
une couverture permanente.

C'est dans la matinee du 3

avril que ces forces fönt leur
entree dans la ville de Jenine.
Au prix de combats qui feront
1 mort et 2 blesses dans leurs

rangs, les reservistes israeliens
prennent le contröle des principales

arteres de la ville, saisis-
sent 85 roquettes antichars et
500 armes legeres, tout en cer-
nant le camp de refugies. Quelque

1500 civils s'y trouvent
alors, ayant renonce ä fuir malgre

les annonces faites par Tsa-
hal de l'operation imminente.
Les unites israeliennes, apres
un ä trois jours d'entrainement
intensif pour les formations de

reserve, pensaient parvenir ä

prendre le camp en 48 heures.
Mais des 1'abord de son
perimetre, elles sont prises sous un
feu nourri d'armes legeres et

d'explosifs improvises qui rend
necessaire la neutralisation, la

prise et le nettoyage de chaque
maison.

Performances des armes antichars portatives sovietiques

Designation Pays
utilisateur(s)

Calibre (mm) Masse (kg) Perforation Distance
(mm) d'engagement

RPG-7D URSS, RDA, PL 40/85 6,3 300 350
RPG-16 URSS, RDA 58,3 7,5 350 400
RPG-18 URSS 64 2,6 300 135

RPG-22 URSS 72 2,85 350 200
RPG-75 CS 68 3,2 300 200
Jacques Baud: Les forces speciales de l'Organisatior du Traite de Varsovie. Paris, L'Harnattan, p. 167.
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A gauche, le chef d'Etat-major israelien, le general Saul Mofaz,
avec le commandant du secteur central, le general Izhak Eitan.
(Photo: Forces armees israeliennes).

Le combat, acharne, prend
des airs de spectacle apocalyp-
tique. Les chars Merkava et
Centurion canonnent les

snipers palestiniens et couvrent
les fantassins qui se repandent
dans les bätisses, pendant que
des bulldozers se tiennent prets
ä niveler la chaussee et ecarter
les mines non explosees. Aides

par des collaborateurs bien
renseignes, les sapeurs israeliens
parviennent ä desamorcer ou
detruire ä distance une partie
des charges. En l'air, les

helicopteres Apache et Cobra tour-
noient par paires et tirent
jusqu'ä 200 missiles par jour,
alors que les drones surveillent
les mouvements, de jour comme

de nuit - au-dessus des
obus eclairants qui jettent
constamment leur eclat orange sur
le camp.

Dans les maisons, la surprise
est la regle. Certaines embra-

sures sont des champs de tirs
logiques, alors que d'autres ca-
chent des pieces oü des civils
terrorises, femmes et enfants
pour la plupart, se cachent en
silence; parfois, le nombre de
charges visibles rend necessaire

la destruetion de l'immeuble
avec un bulldozer, pour eviter
qu'un effondrement n'entraine
des pertes. Face ä cette Situation,

les unites de Tsahal
progressent tres lentement et ne
franchissent que 600 metres en
trois jours dans une seule
direction, tout en subissant
neanmoins des pertes - 3 morts et
6 blesses dans des echanges de

coups de feu et dans l'explosion

de deux voitures piegees.
Les combattants palestiniens,
dont au moins une dizaine a

peri, s'appuient avant tout sur
leur mobilite et leur connaissance

du terrain pour limiter la
consommation des munitions.
Leurs tirs sont precis et impre-
visibles. Jenine tient.

Le faux Massada
palestinien

Le 5 avril, devant les
difficultes rencontrees par les
reservistes, le commandement decide

d'envoyer des fantassins

plus aguerris: l'essentiel de la

brigade Nahal est heliporte ä

Jenine et son commandant - le

colonel Ya'ir Golan - prend la

responsabilite de l'operation
sur une partie du camp, rece-
vant egalement le renfort du
10 lc bataillon de la brigade
parachutiste. Au soir, pourtant, 3

autres soldats ont perdu la vie,
dont 2 en entrant dans une maison

dans laquelle des combattants

palestiniens s'etaient dis-
simules. Malgre la poursuite
incessante des combats, gräce
aux rotations effectuees entre
les quelque 6000 hommes de

Tsahal engages dans le secteur
de Jenine, le centre du
perimetre n'est toujours pas atteint
les deux jours suivants.

C'est dans l'intervalle que
les Palestiniens accusent Israel
de proceder ä un «massacre
planifie» dans le camp, alors
interdit ä la presse internationale

sur une decision du Gouvernement

d'Ariel Sharon. Depuis
le debut de l'operation, plusieurs

gouvernements et organisations
avaient dejä aecuse l'armee
israelienne de mener un «genocide»

contre le peuple palestinien,

mais les allegations sont ä

present plus precises, alimen-
tees par des temoignages de
refugies joints par telephone
portable. La coupure des fournitures

d'eau et d'electricite, la

Prolongation des combats et le

blocus impose autour du camp
entrainent une degradation
rapide des conditions de vie, alors

que l'explosion des charges, la
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detonation des obus ou les la-
mes des bulldozers fönt des
degäts considerables.

A l'interieur du camp, les
combattants palestiniens ont
decide de lutter jusqu'ä la mort,
et la plupart sont entoures de
leur famille. Chaque jour, les
haut-parleurs israeliens demandent

l'evacuation des non-com-
battants, mais ces messages
restent sans effet. Les soldats
de Tsahal, desireux d'assurer
leur securite, n'hesitent pas
pour leur part ä ouvrir le feu
sur des civils suspectes de porter

des ceintures d'explosifs, et
occupent sans vergogne des
logements en presence de leurs
habitants. Mais les combattants,

ä leur tour, dissimulent
leurs armes et adoptent des
vetements civils pour faire
mouvement dans le camp, s'abri-
tent derriere des femmes et ou-
vrent le feu par surprise, ou
emploient des enfants pour
transmettre des messages,
observer les positions adverses et
meme placer des explosifs de-
clenches ä distance. C'est toute
une population qui se dresse
face ä l'offensive israelienne.

Le 8 avril, les troupes du
general Shlein resserrent leur
etreinte et parviennent au centre

du camp, au prix de combats

acharnes qui fönt 2 morts
supplementaires dans leur camp.
Les snipers palestiniens tiennent

encore quelques maisons,
mais doivent subir l'assaut de
formations speciales qui tentent

de les deloger. C'est egalement

le premier jour oü une
partie de la population, devant
la privation d'eau et de nourriture,

se rend massivement aux
soldats de Tsahal: plusieurs
centaines de civils sont alignes,
parmi lesquels 150 hommes
qui doivent se devetir afin de
reveler tout explosif cache. Des
collaborateurs permettent
d'identifier plusieurs militants
des organisations terroristes.
II n'y aura pas de Massada
palestinien.

Le lendemain est pourtant la

journee la plus sanglante de

l'operation. Ayant dejä perdu la
moitie des leurs, les combattants

palestiniens tendent un
piege ä leurs adversaires: tot le
matin, ils cessent tous de tirer
et evitent tout mouvement.
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Armes palestiniennes saisies ä Ramallah. (Photo: IDF)
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pendant que plusieurs femmes
s'approchent des soldats israeliens

et leur annoncent que,
faute de munitions, les combattants

ont profite de la nuit pour
fuir. Une section d'infanterie
de reserve decide alors de verifier

et s'engage le long d'une
rue menant au centre - mettant
sans le savoir le pied dans une
zone completement piegee,
preparee dans cette optique.

Prevenus par leurs femmes,
les combattants declenchent
alors une dizaine de charges
explosives au milieu des
fantassins, tout en ouvrant le feu ä

partir des toits. Une charge de
forte puissance, mise ä feu
quelques instants plus tard, fait
meme s'ecrouler un immeuble
complet sur les soldats de Tsahal.

Les Israeliens demandent
un cessez-le-feu pour evacuer
leurs 13 morts - dont 3 sous les

decombres - et 7 blesses, mais
doivent engager un commando

naval et plusieurs blindes

pour retrouver la superiorite
du feu et atteindre le lieu de

l'embuscade.

Des lors, l'armee israelienne
change de methode. Chaque
position adverse est aussitöt
mitraillee, canonnee ou detruite
au missile - sans savoir
vraiment qui l'occupe. Chaque
immeuble piege est isole puis
detruit au bulldozer - sans
assurance qu'il soit vide. Desormais,

l'efficacite operationnelle
et la securite des troupes

prennent clairement le pas sur
la prevention des dommages
collateraux. Le camp de Jenine
doit tomber. Les reservistes

participant aux funerailles de

leurs camarades clament leur
intention de retourner aussitöt
au camp et d'y rester tant que
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le dernier combattant palestinien

ne sera pas tue ou capture.
Les combats se poursuivent
durant toute la nuit, et Tsahal
perd encore un autre soldat
dans les echanges de tir.

C'est le 11 avril, apres huit
jours de combats vicieux et
acharnes, que le camp tombe.
A court de munitions, les
combattants palestiniens survivants
tentent de prendre la fuite ou se

rendent, avec la population
n'ayant pas quitte le camp les

derniers jours. Au total, ce sont
350 personnes qui quittent le

camp, librement vers les

villages voisins pour femmes,
enfants et personnes ägees, ou
sous bonne garde pour les

hommes äges de 15 ä 60 ans.
Les bulldozers israeliens rasent
les immeubles et nivellent les

rues jonchees de pieges au centre

du camp, pendant que les

dernieres Operations de

nettoyage ont lieu.

C'est surtout sur le plan de

l'information que les hostilites
se poursuivent, les Palestiniens
annoncant au moins 500 morts
ä Jenine, dont certains tues de

sang-froid puis enterres dans
des fosses communes, ce que
les Israeliens nient farouche-
ment. L'ouverture du camp aux
journalistes internationaux et

organisations humanitaires, le
14 avril, permet de desamorcer

peu ä peu cette controverse,
d'une part en l'absence des

preuves materielles de massacres,

d'autre part parce qu'au
moins 15 personnes sont bles-
sees en quelques jours par les

pieges qui pullulent encore par
centaines dans le camp.

Le 19 avril, les blindes israeliens

quittent Jenine, alors
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Des hommes de la brigade Golani en Operation. (Photo: IDF)

qu'Ariel Sharon annonce
officiellement la fin de l'operation

«BOUCLIER DEFENSIF»
deux jours plus tard. Le combat
le plus acharne mene par Israel
depuis 1982, qui a provoque
23 morts et une centaine de
blesses contre environ 60 et
240 du cöte palestinien, s'a-
cheve sur un bilan contraste.

Le bilan contraste
de «Tsahal»

Au niveau tactique, Tsahal a

certes fait preuve d'une maitrise

et d'une efficacite impres-
sionnantes, qui confirment sa

preeminence au sein des Forces
armees de type occidental.
Meme ses reservistes, engages
apres une instruction d'urgence,

se sont mieux tires du cau-
chemar de Jenine que la
plupart des formations regulieres
professionnelles ne l'auraient
fait. Les destructions dans le

camp de refugies - environ
30% des maisons partiellement
ou completement detruites
Selon les estimations de Human
Rights Watch - temoignent en

outre d'une indiscutable retenue

en comparaison d'autres

engagements asymetriques en

milieu urbain, comme Grozny
(2000) ou Hue (1968). Surtout
si l'on tient compte des degäts
entraines par la detonation des

charges palestiniennes, dont le

total a ete estime par Tsahal ä

3,5 tonnes d'explosifs. Cette

capacite operationnelle repose
avant tout sur quatre elements.

• La variete des sources de

renseignements. A l'inverse de

ses homologues occidentaux, le

SR militaire israelien repose
etroitement sur la recherche et

l'integration de renseignements
d'origine humaine, en plus des

sources visuelles et electroniques.

C'est ce qui a permis de

compenser l'erreur d'evaluation

au sujet du camp de Jenine,

oü V ampleur des preparatifs

a ete sous-estimee: plus
d'un tiers des pieges palestiniens

ont ainsi pu etre decon-
nectes gräce aux informations
provenant de collaborateurs.
alors que de nombreux combattants

essayant de fuir avec des

habits civils ont ete identifies

40 RMSN* 8 -2002



Dossie PROCHE-ORIENT

civils ont ete identifies et
arretes.

• La connaissance uniforme

de la Situation. Le seul cas
de friendly fire Signale dans
toute l'operation souligne la
qualite de la coordination entre
des unites engagees en milieu
urbain et privees de contact
visuel. C'est ainsi qu'ont ete dis-
tribuees jusqu'au niveau groupe

des cartes ä echelle 1: 5000,
preparees ä partir de photos
aeriennes, sur lesquelles chaque
bätiment a ete numerote. Cette
methode a permis d'aecroitre ä

la fois la rapidite et la precision
des renseignements transmis,
tout en assurant un bapteme du
terrain uniforme.

• Les effets interarmes aux
bas echelons. Si le fantassin
debarque reste l'outil crucial
du combat en zone urbaine, son
efficacite et sa protection
dependent largement des appuis
qu'il reeoit. A Jenine, les unites
de pointe beneficiaient en
permanence du feu fourni par les
chars de combat (mitrailleuses
de 12,7 mm et obus explosifs
de 120 mm) et par les helicopteres

d'attaque (canons de
20 et 30 mm, missiles antichars
TOW et Hellfire), ain-
Sl que des effets apportes par
•e genie (bulldozers blindes et
sapeurs).

• Le commandement de-
eentralise. L'adhesion ä la
mission, le niveau d'instruc-
tlon, l'absence de formalisme
et la confiance reciproque qui
en decoule fönt que les forces
'sraeliennes appliquent depuis
toujours la conduite partieipati-
Ve par objeetif. De ce fait, le
commandement est decentrali-
Se au maximum et les decisions

sont prises au plus vite; les
grandes unites engagees avaient
ainsi leur PC tactique ä proximite

des formations
subordonnees, alors que les cadres
etaient constamment ä la pointe
de l'action - comme l'a montre
le deces d'un officier superieur
et de trois officiers subalternes
dans l'embuscade du 9 avril.

Au niveau operatif, Tsahal a

egalement demontre des capacites

remarquables. Le
declenchement en quelques heures
d'une action d'envergure, meme

si eile n'a mobilise que
14% des effectifs de l'armee,
temoigne d'un etat de preparation

ä la mesure d'un Etat en

guerre. De plus, le prompt et
efficace acheminement de
renforts ä Jenine, sans egard aux
differences entre formations,
attestent une maitrise complete
du theätre d'operations. Cette
Suprematie releve de trois
facteurs principaux.

• Le niveau de disponibilite
operationnelle. La procedure

d'urgence declenchee au soir
du 28 mars a permis de mettre
sur pied en quelques heures des

grandes unites blindees et
mecanisees, capables de remplacer

des formations d'aetive en
mission statique, de renforcer
la defense de la Ligne verte et
des colonies ou, dans le cas de

Jenine, de mener avec succes
des engagements interforces.
Ce qui necessite une disponibilite

operationnelle optimale,
aussi bien au niveau des hommes,

du materiel, des planifications

que de la doctrine.

• La modularite interarmees

sans preparation. La

prise de Jenine a necessite la

formation d'un groupe de forces

construit sur mesure avec
des elements provenant des

corps d'armees d'aetive et des

divisions de reserve, mais aussi
des forces speciales de l'armee
et de la marine, ainsi que des

moyens de l'armee de l'air,
sous le commandement d'un
etat-major d'engagement
permanent. Cette capacite modulaire

interarmees sans preparation

traduit une unite de doctrine

et d'equipement tres poussee.

• L'ampleur des effectifs
engages. Les moyens mis ä la
disposition du chef de l'Etat-
major general etaient clairement

adaptes aux besoins, tant
il est vrai que le milieu urbain
necessite les plus fortes
concentrations d'hommes. A Jenine,

contre environ 200 combattants

palestiniens - mais utilisant

la population civile pour
leurs besoins en reconnaissance,

surveillance, liaison et
logistique, de sorte qu'il faut au
moins tripler ce nombre pour
traduire la resistance effective

- ce sont quelque 6000 hommes

qu'Israel a engages, soit
un rapport approximatif de 10

contre 1.

Au niveau strategique,
cependant, la Performance de

Tsahal est pour le moins nuan-
cee. Bien entendu, le bilan
materiel de l'operation est un
resultat incontestable qui s'inscrit

pleinement dans l'objectif
politique recherche. A Jenine
seulement, 10 candidats ä l'at-
tentat-suieide ayant dejä
enregistre leur cassette d'adieu ont
<Ste captures, alors que
plusieurs responsables de groupes
terroristes ont ete interpelles.
De plus, la societe israelienne

a, pour l'essentiel, fait corps
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avec son Gouvernement et son
armee, ce que l'engagement
des reservistes a pleinement
confirme.

Cependant, le bilan en
termes d'images des combats ä

Jenine est evidemment desas-

treux. La communaute internationale,

ä tort ou ä raison, a ete
tellement frappee par l'action
militaire entreprise que l'Etat
d'Israel a epuise le capital de

Sympathie et de comprehension
engendree en Occident par
l'horreur des attentats-suicides.
Ce semi-echec strategique
s'explique principalement par trois
causes.

• L'exclusion des medias
et des ONG. La decision d'e-
carter aussi bien la presse que
les organisations non
gouvernementales du camp jusqu'au
14 avril a aussitöt cree un
climat de mefiance ruinant la
credibilite de la communication
israelienne et fournissant un
appui decisif ä sa rivale palestinienne,

jusqu'ä permettre aux
allegations de massacre organise

ä Jenine d'etre prises au
serieux. Avec ce «suicide
mediatique», Israel a perdu la guerre
de l'information, avant meme
de l'avoir commencee et s'est
debattu en vain pour reprendre
l'initiative.

• L'Obsession de la protection

des forces. Afin de limiter
ses propres pertes, Tsahal a fait
usage de methodes brutales:
destructions arbitraires de
bätiments, rafales en l'air ou ä terre

en guise d'intimidation,
coupures frequentes de l'electricite
et de l'eau, obstructions ä la
circulation d'ambulances ou

encore fouilles humiliantes de

simples suspects. De telles
mesures se sont faites au detriment

d'une population souvent
terrorisee, immanquablement
prise entre deux feux et dont
les traumatismes ne peuvent
que nourrir le ressentiment.

• La haine de la societe
adverse. Sous l'effet des
attentats-suicides, la pitie teintee de
mepris generalement eprouvee
par le soldat israelien ä
l'endroit de son vis-ä-vis arabe
s'est transformee en une haine
implacable qui englobe desormais

toute la population. Les
brutalites infligees aux civils
palestiniens ou l'indifference
face ä leur sort relevent d'un tel
sentiment. Face ä une adversite
ä la fois constante et perfide,
les hommes de Tsahal ont reagi
en animal blesse et suspecte
tout ce qui les entourait - sous
l'ceil d'une communaute
internationale des plus critiques.

Le terrain piege
de l'ethique emotive

Au final, l'interet principal
des combats de Jenine reside
dans le fait qu'ils resument
clairement les enjeux de la guerre
moderne. Tout le probleme des
Forces armees israeliennes est
en effet celui de l'asymetrie:
quoiqu'elles fassent, elles sont
en permanence contraintes
d'opposer aux armes legeres de
lourds blindages, aux bombes
improvisees des missiles high
tech, ä l'attentat furtif une
presence flagrante, et au fanatisme
suicidaire une vigilance
paranoiaque, bref de se comporter

en Goliath survolte face ä un
David en apparence eplore.

II est vain, en effet, de
combattre les images par des mots
dans un conflit fait de
symboles surmediatises et d'individus

mis en scene. Toutefois, la
concentration exclusive sur les

souffrances d'une population
instrumentalisee temoigne
clairement de la confusion ethique
que nous traversons. Desormais,

un acte terroriste visant ä

tuer le maximum de civils est

explicitement compare aux
actions prises pour l'empecher et

qui, inevitablement, fönt des

victimes civiles. L'agresseur
est mis sur pied d'egalite avec
le defenseur. L'action militaire
etatique devient inadmissible et

l'acte terroriste individuel
comprehensible.

En tant qu'expression seculaire

de l'autorite publique, la

coercition armee est rejetee
aujourd'hui par une partie de
l'opinion publique occidentale ä

un point tel qu'elle s'identifie
spontanement ä son objet, en

l'occurrence l'assiege palestinien.

Le fait que ce dernier mene

son combat en violant toutes
les regles ne suscite aucun op-
probre, car on prefere ä la legalite

institutionnelle un concept
nebuleux de legitimite permettant

de justifier les ecarts
personnels. Mais tolerer la violence

deregulee, propre aux
reseaux d'individus en lutte avec
une collectivite etablie, pro-
met un siecle particulierement
sanglant.

L.M.
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